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NOTICE SUR L'ABBÉ SICARlD,

'rînIE DU sUP5PLEMàA LI2a E EDirioN DU DICTIONNAIRE HISTORIQUE

DE L'A1311 DE FET.LER.

L'abbé Roch-A mbroise- Sicard prêtre, e.t directeur eri chef de l'établisse-'

ment des Sourds-Muets à Paris, naquit, le 20 septembre 174.2, à Foussere,
près ToulousC, où i lit ses études avec succès. Ayant embrassé l'état eC-

clésiastique,-il se consacra d'alord:-à lexercice du ministére ; mais.M. de

Cicé, archevêque dà Bordenux,voulalt y établir une école de sourds-muets,
envoya l'abé Sicard à:..aris, pour y apprendre la méthode de l'abbé de
lEpée. Il y ràussit complètement, et M. de- Cicé le mit à la tète de l'éta-

blissement de Bordeaux en .17S6. L'abbé Sicarl connut à celte .époque
Massieu, sourd-mtut, nlors:gé de quatorze ans, et dont les étonnans progrès
rehaussèrent la réputation -du maîre. -Appelé à succéder à l'ubbé de PE-

péc, mort 1n 17S9, il fut exainié par des commissaires pris dans les trois
acadênmic., et cut pour concurrent MI. l'abbé. Salvan. -Ce bon et modeste
ecclésia.stiqie ne se présenta que pour dire que la place appartenait à M.

Sicrdi. L'établissement, jusqu'alors soutenu par les dons dc l'abbé de IliE-
pée, qui y avait.conancré toute sa fortune, et par les secours de personnes
charitables, fut doté par le gouvernement. Les sourds-mnets, placés dabord
dans le couvent des Célestins, supprimé bien avant la révolution, furent
ùtabbis ensuite à Snint-M agloire, nulfnubuurg Saint-Jncques, et qui était ait-
trefois un séminaire des Pères de POratoire. Lors de la révolution, et en
,1791, on ne demandn pas à l'abbé Sicard le serment dit civique ; mais, pres-
sé l'année su;vante..il se.boria.à prêter celui de liberté et d'égalité. Cepen-
dant, seize jours après, le 10 août, triste époque de i captivité de Louis XVI
les terroristes le firent arrêter au .milieu dle ses élèves, et conduire-à l'Arse-
nal (ou était le .comité île la section.) , et puis.à la mairie. La désolation
régnait parmi les sourds-muets, qui firent une pétition touchante à l'Assem-
blée pour redemander leur maître. ,Le ministre de l'intérieur devrit faire:
un Iapport sur les motifs le .l'arresition de: L'abbé Sicar.t.; mais ce rapport
n'avant ns étéfait, -le. temps s'écoon:usqu?n 2 septembre, que 1W. Sicard
-fut transfêié à lAbbaye. L'only préparait alors leshorribles mnssacres
des 2 et 3 fii même mois. -ls eurent, en effTei lieu dans ces journées ; et,
au milieu des mn:ieureu«x l qu'on immolait, l'abbé Sicard dut la vie à un
horloger, appelé MVonnot, qui le couvrit de son corps. l testa en prison
jusqu'au -1 septembre, entourré de bourreaux, dc victimes, et dans une ago-
nic cruelle, s'attendant au même sort que ses compagnons Uinfortune. Dans
cette terrible situation, il écrivit à M. Laffon- Lndebat, qui, pour sauver un
homme utile et vertueux, parvint à,amollir le caSur endurci de Chabot et
obtint le lui qu'il se rendit à l'A bbaye. Sa présence sauva l'abbé Siî,ard,
qui, le mLmie jour, t sent heures du soir,-fut conduit à l'Assemblée, où il
prononça titi discours que-les jotrnaux rendirent public. L'abbé Sicard a
-donné, dans les .Jnnales religieuses,.tom. .1, pag. 13 et 72, une Relation
des dangers qu'il courut : on la trouve aussi dans la Col/ection les .Mémoi-
res relatifs à la révolutionfrançaise, publiée, de nos jours, par M N . Bau-
douin frères. A prés avoir traversé le règne de la terreur, et n'tant plus
séparé de ses élèves, il se joignit, en 1796, à M. l'abbé Jauffet, dans ta
rédaction des /Jnnalcs religieuses, politiques et -littéraires ; mais ces deux
collaborateurs n'en publièrent que les dixý-huit premiers numérus, et cédè-
rent le.journal à M. 'abbé de Boulogne ; celiedant, comme l'abbé Sicard,
qui s'intéressait toujours à ce journal, signait les numéros, tantôt de son
nom, tantôt de l'anogramme Dracis, cela le fit comprendre, après la révolu-
tion du 18 fructidor, dans la déportation des-journalistes condamnés par le
Directoire. .L'abbé Sicard échappa à cette proscription, et se cacha, dans
le faubourg Saint-Mlarceau, où la'.peur lui dicta des protestations dle soumis-
sion, qu'il adressa au gouvernement établi. Il le reconnaissait d'après les
paroles de saint Paul sur la soumission aux puissances (Epître aux Romains,
chap. XIIT). Il eut même la .faiblesse le désavouer la part qu'il avait

prise aux .91nnales rel;giuses désaveu qu'il fit insérer dans le journal de
Poulhier. M.\ais le Directoire ne se laissa fléchir .ni par ses démarches, ti.

par la réclamation des sotirls-iiucts, ni par les instances.despersontes; qui
s'intércssnient à*l'abbé Sicard. Enfin, après le 18 brumaire, il fut rendu à
ses élèves ; mais il trouva cet établissement dans un état déplorable. On
n'avait pas fourni les fonds nécessaires pour sa dépense ; on en avait m- I
me banni la religion. L'abbé Sicard rémédia à touts ces maux, et trouva titi
zélé protecteur dans M. Chapta!; ministre le l'intérieur. On établit aux
.Sotrds-Mctts une imprimocric qui fut tnise en activité,.eii décemTbre ISO :

!es élèves.y travaillaient eux-mêmes, et on y imprima la plupart des ouvra-
ges de M. Sicard. Il donnait îles exercices publics auxquels assistait une
société choisie pour admirer la rare intelligence des.élèves, et celle surtout
de Jlfas-sieu, qui, le premier, a donné plus de voguerà sa méthode. L'abbé
Sicard parlait avec un enthousiasme qui 'faisait parfois sourire, mais ý qu'on
excusait aisément en considération des services qu'il rendait à l'humanité.
Chaque exercice produisait d'abondantes collectes, . et notamment quand il
en donnait de particuliers a de- étrangers.de marque. Sa .Sainteté Pie VIL
honora de sa présence l'établissement les Sourds-Muets, bénit, le 2S févri-
er, la chapelle île la maison ; et ced souvenir a été perpétué par une inscrip-
tion placée d]ars la même Chapelle. Le Pape assista à une séance pendant
laquelle M. Sicard offrit à Sa Sainteté un livre de prières composé pour
les .Sourds-Muets et imprin par eux-mêmes. Le sot.verain pontife ayant
été conduit à l'imprineric,alors dirigée par M1. Leelerc, on pria Sa Sainteté
de prendre elle-même le barreau de la presse pour tirer lne feuille qui con-
tenait un compliment ingenicu en latin, composé par l!abbe Charlier. Pie
VII fit des présens à l'abbé Sicard et à M. Leclerc, et partit très satisfait
ainsi que les cardinaux qui l'avaient accompagné. En 1805 il fut nommé
chanoine de la cathédrale de -Paris.; et le 2Sjîin de la mêie année, il eut
la douleur île perdre un ami <lui demeurait avec.lui aux Souirds-ML'Iuiets : c'é-
tait l'abbé Bonnefoux, ancien supérieur-géneial- des doctrinaires, et admi-
itrateur des établissemeis de bienfaisance de la capitale. Les conseils de

cet ami Pauraient petit-étre empêché de toiiiber dans les pièges que lui ten-
dirent de.s intrigans et des flatteurs, et l'a.uraient préservé des chagrins qui
atmligèrent sa vieillesse. Schre, et naturellement économe, mais d'un carac-
tère facile et confiant, il s.ouscrivit des billets par complaisance, et fut potr-
suivi pour des dettes qu'il n'avait pas contractées. .Il fut obligé, pour les ac-
quittér, de se priver des revenus de ses places, de vendre sa voiture et son
mobilier, île sorte qu'il se vit réduit à un état peu éloigné de l'indigence.
En 1809 l'abbé Sicard avait fait un voyage .dans son pays natal, accompa-
gné. d'un>deesîlus iabiles.élèves, nommé Leclerc, que l'on admira à Lyon,
à Toulouse et à Bordea ux, etc. Le nom. du savant it tittiteur était.connu-
dans toute lEurope. Aussi, quand les souverains alles vinrent à Paris,eri
-1814 et isla, ils assistèrent à ses exercices, et.apres la re:lauration, il reçut
les décorations de la Légion-d'Honneur, celle de Sainte-Anne de Russie,
et celle de Gustave Wasa.!Cette dernière décoration lui fut envoyée pas la
reine de Suède, comme une récompense de ses conseils unles, pour la nou-
velle institution de Sourds-Muets île Stockholm. La troscription de fructidor
l'avait fait soi-tir de l'Institut.; il y rentra en 1801, et-y.fut-conservé par l'or-
donnance de JS16. Depuis cette époque, c'éiait halbé Sicard qui célé-
brait la messe de saint Louis devant l'Académie française. En 1817 il fit un
voyage en Angleterre avec quelques tins de.ses élèves,et y reçut laccueil le
plus distinguîé.Ontre sa place de directeuîr.et instituteur des Sourds-Muets, et
celle de chanoine honoraire de Notre-Dame, il .était un des administrateurs
des Aveuigles-Trayailleiirs,ct un des commissaires de l'Institut nommtés pour
le Dictionnaire de la langue française, dont, depuis.nombre d'années, on ai-
tend la publication. Oin ne peut refuser à l'abbé Sicard le rare mérite d'a-
voir ajouté aux découvertes de lFabbé de l'Epée,.t porté à un état de per-
fection pn art outlié deptis la.mort de ses premiers inventeurs, c'est-à-dire
pendant plus de deux siècles. L'abbé île l'Epée, désespérant d'initier ses
élèves aux objets intellectuels, sa méthode se réduisait presque .à un pur
mécanisme, et c'est l'abbé Sicard qui est parvenu à mettre à leur portée les
n,ées niétaphysiques. Il faut cependant convenirque.sa.mthodequelqu'in-
génietîse qu'elle soit, exige îles enfans une intelligence peu commune, et tous
les élèves tie l'ont pas ait mêtème degré que les .Massieu,les Leclerc et les Ber-
thier. Depuis long-tenps la santé de M. ?abbé Sicard s'était beaucoup
affaiblie ; il est mort le :10 janvier 1S22, à l'âge de quiatre-vin'gts ans. Avant
re mourir, il écrivit le billet suivant à M.. l'abbé Gotdeliu,' son successeur,
institute.ur des Sourdls-Miiets de Bordeaux: " Mn,.uher confrère, près de
emourir, je vous lègute mes.chers enfans ;je ègue-leur ame à votre religion,
1 leu.r corps à vos soins, leurs facultés intellectuîelles à vos lumières, à vos
a moyens ; remplissez cette noble tâche, et je meurs'traiqtiillc." Tout enu
ipplaudlissant,à ce choix, nous tie pouvons nous défendre de dire que M.
'abbé Salvan, qui dirige l'étab!issement particulier des sourdes-nuiettesmé-
ritit aussi, par son instruction et sa modestic, de succéder à M. Sicard.
Voici la liste île ses ouvrages : 1,.'lfémoïrc pour instruire les sourds-muets
de naissance, Bordeaux 17S9, in-S 1.. 1, Calëchisme ou instruction; chré-


